
i ^ r C T u S * — " » 4B, rue Nationale. 
I lit* qui* ^ t t t s'adresser pour M pro-
eor»? les costume» pour Corn mous I*M», 
( •omAulMiM et to»t ce qui oooeerne 
ja Communion. 

A U I t o u bu U l t i m e 
•jijnwa, le -

Dim 18 dernier* 
Ron bail tonna a (lié • 

île ffvrnaastes qui prendront part 
aeotion pour il fêta Uiértle 

m e t » mai. 
Le dlMMunt des concurrent» «tira lieu di

manche prochain, a 10 heurea.au local de le 
H IWIMMJÎBM et pour U asctloa de «r, • ï n . l u , 
lu tir national. 

Les membrea honoraires ot parents des pat-
i«-tos qui désirant aoooropsgner la téetwii » Ar-
f 0 . • ont mi-'i de te faim inarrire au plue toi pour 
kr*btar des réductions ocooruéea aux gymnastes. 

I II 11111 A l Saeon pour le Lin:}*, leè Latntt, 
L U ffl ( N U L l** flanelle* <il te UéMOgt. 

TOURCOING 
M u r a , juges combien ils sont forts 

Nous «vons dit hier, dix fois plus qu'il 
••tait nécessaire, pour montrer aux élec
teurs tourquennois »— depuis longtemps 
nxé.s _ que tout ce qui est contenu duos 
la profession de foi des Blancs n'était 

Saun alliage de bâtîtes, d'hypocrisie, de 
érision et d'impudence. 
Nous avons de plus avancé, question 

d'opinion mise à part, que les Blancs nous 
paraissaient manquer totalement dea ca-

Kacitéa requises et indispensables à des 
ommes qai ont la prétention d'adminis

trer une grande ville. 
Qu'on juge, en effet, de la force de ces 

geus là ! 
Une perle de sottise 

Du document électoral des Blancs 
approuvé par !*• :)6 candidat* nous ex
trayons cette perle de sottise qui mérite 
d'être enchâssée seule. Elle est de boite 
grosseur. 

* Nous noits inscrivons en faux eon-
« tr$ les attentats accomplis à l'égard 
« d'une certaine catégorie de citoyens...y 

Ailon» I Messieurs de V Union des Jé
suites, on n'écrit pas des bourdes pa
reilles, et on ne tes colle pas sur les murs 
pour faire rire de soi. 

Un enfant 'd'avant le certificat d'études 
de nos écoles publiques, est à même de 
vous dire : 

On ne s'inscrit pas en faux contre un 
acte accompli, cet acte fut-il considéré 
par rous comme un * attentat». On pro
teste et c'est tout i 

On s'inscrrtrn faux contre une chose 
considérée comme inexistante ou que 
l'on prétend telle. 

Exemples : On s'inscrit eh faux contre 
un procès-verbal d'un agent de l'autorité; 
on s'inscrit en faux contre les dires ou les 
allégations d'une personne, d'an groupe 
ou <run journal. 

C'est ainsi que nous nous inscrivons 
en faux bien souvent contre des faits 
mensongers par vous avancés. 

Nous protestons avec la dernière éner
gie contre les turpitudes et les ténébreuses 
menées de l'Office des affaraeurs. 

Nous ne nous inscrivons pas en faux 
contre ces abominables manœuvres, car 
elles ne sont hélas que trop réelles, trop 
Téridiques et trop prouvées. 

•Iles à l'école laïque 
Allons! Messieurs fréquentez le cours 

d'adultes de nos écoles laïques. On y 
reçoit les gens à tout Âge. Cela vous fera 
du bien, car vous en avez sérieusement 
besoin pour parfaire l'instruction qui 
vous vient des * cfiers frères » et qui 
apparaît trop incomplète vraiment, pour 
des gsnsqui aspirent à diriger les affaires 
de notre cner Tourcoing. 

Messieurs les Blancs vous êtes des 
incapables. 

Lés électeurs n'ont pas besoin de 
vous. 

H. D. 

I l s n e « i n n r o h e n t » p a « j l 

Ils ont les « pieds nickelés » t 
Décidé: 

•hent pas 
parait il. 

Prenez la Croix, prener. le Journal de Rou 
taix, rien ou si peu de chose que ce n'e»t pi 
la peina d'en parler. 

Ment 
pour portor tous leurs efforts sur Roubaix oii 

s craintes dans te camp clérical. 

A ta dernière bture. en risquera qoelojwt 
manosavrea eoptre l«squall«s nous prévi 
par avance 1er électeurs, et ee aéra là ta 
càmptgae de» B U a c s qui sentent le M 
de le latte l'effondrer «ma enx. 

Jamais, au grand jamais, ils n'ont été 
impuissante, et disons-le, aussi ridicule» dtna 
toute « l'acceptation • du mot, comme ili 
disent si bien dans leur circulaire électorale. 

MM. les B l a n c s , vrai, c'est pas pour dire, 

g e n s s dont voua vous attribuez et déteaei le 
monopole, de parler seuls en leur nom. 

Savez vous bien que c'est ta déche et ta 
parée, cela t 

Oh I la la ! quelle veste dimanche, mon 
empereur. 

H D . 

Pardon, mais c'est que nous n'ac
ceptons pas votre i acceptation i 
Dites-moi donc eneore qu'il» ne sont pai 

républicains, les jrana de l'Union «M féWSWI 
Fort Chabrol, rue do Sentier et ruo Verte 
Feuille. 

Si ! Si 1 qu'ilB sont républicains. 
Voua allez voir si ce n'est pas vrai, 

parole : 

t a t l on du mot 

l'école des frères 

du i 

• dans la i 

doit 

Est-ce qu'ils voudraient tromper les élec 
leurs t 

Allons donc! Ils étaient jadis b l a n c s mais 
ila ne le sont plus. 

Il y a déjà nombre d'années que, mettant a 
profit tes conseils de feu la pape Léon Xllf, 

1 ' institué le carnaTal é l e c t o r a l , f 
laque 

que rè public 
Mais ila ne nous avaient toutefois pas en 

core dit qu'ils étaient républicains dans toute 
1 a c c e p t a t i o n » du mot. 

Si vous m'en croyez, moi je leur laisserai 
tout de même pour compte leur belle aflirma-
tion de républicanisme et je leur dirai : Nous 

Dans les journaux, quels qu'ils soient, se 
glissent journellement des coquilles typogra-

Chiquée. La composition est faite hâtivement, 
ï meilleur des correcteurs en laisse passée. 

des candidats de la 

17.000 électeurs de Tourcoing. 
C'est donc qu'ils en pincent quoi, et qu'ils 

ne veulent pas en démordre. 
IN continuent a vouloir so présenter a com

me républicains dans la craie o accepta
t ion » àa mol » et aussi >L a s'inscrire en faux 
contns les attentats commis, etc. ». 

A l'écote I Messieurs, il l'école ! — laïque 
surtout — avant do vous présenter une autre 
(ois HOX suffrages des électeurs. 

Allez apprendre co que veulent dire les 
mots au sens très différent : 

Acception et Acceptation 

Oo retit se noqoer e s Electeurs ! 

istériela a, les B l a n c s , nous l'avons nm-
lent démontré, se moquent des électeurs 
i leur profession de foi écrite en.. . oba-

de se moquer des électeur; 

iiicipule.no permtt pas ù des frères ou h des 
beaux frères de faire partie d'une mémo us 
semblée communale. 

Or, sur la liste de MM. t>lesaile, Romp-
teau. Canari. Volt Catteou, Torck et Cic, liste 
d'abord incomplète puisqu'elle ne renferme 
que 2ô noms, les frères et les beaux frères 
Bont rassemblés a plaisir. 

Une vraie réunion de famille quoi I 
Vous mo direz que cela n'a pus d'impor 

tance puisque la liste des «purs» cl des 
palliâtes » n obtiendi 

Les électeurs de Tourcoing n'aiment pus 
qa'on se paie leur tête, lors neésM que les 
grnnd* citoyens de la ruo de la Lutte n'au
raient d'autre intention que de donner un 
coup «l'épaule 1 la réaction. 

£*& <Uver«iou 
Las journaux ne safBsanl plus sa gardien 

du Ur re no i r des a tonales de l'Office « M 
aflaineura 

Le voila qui oolle ses . . . élaoubrations soi 
les mura. Impossible «n effet avec la mail 
leure volonté du monde, de donner an autre 
nom * des écrits dens lesquels on relevai 
autres choses : 

M. Dron lu H justice des hommes 
jagiira, aaaBMW ta justice de Dieu vont a déjà 
jugé. » 

Pu eq-u'il a «on compte fait d'avance, M. 
Dron, inutile pour lui de songer a se convertir 

Le mieux est de faire comme le nègre lé
gendaire : « qu'il continue • . 

C'est égal, ils sont amusants les cléricaux 
et les gens de l'Office Inqualifiable, et 
pour s'être fait baptiser sur le tant M.Jung 
a joliment rattrapé le temps perdu. 

onlinue, lui aussi, il aura vite dé-

Les Rues particulières 
N'ayant auctm Argument valable à peéaêtt-
i*. les BI«nu«s'iujugiiient que les électeurs 
ivriers sent oa-ez niais pour tomber dans 

des pièges aussi grossiers que celui consistant 
1 1 A.l 

il de n'avoir 
patauge l'hi 

ipposé hier 

rer et où 

au Conseil 

euglé 

ridicule affiche à 
cet égard, 

déjà dit qu'une ville ne peut 
pu» prendre sur ses ressources — fournies par 

us — pour enrichir des propriétaires qui 
éent des rues a leur entière fantaisie. 
Cela serait vraiment trop commode, et 
mime les propriétaires s'ompresseraient 
élever les loyers par dessus )o marché, il 
rsît joli le règne des B I M U O H 1 
C'est de ce coup-là que la ville serait ruinée 

pour de bon. 
Pour les rues particulières, comme pour les 

Réunion i l 1,1 Solidarité MpiUittim 
Sections de la Malcence et des Phalem 

pins 
Hier soir, M 8 h. 1(2, une brillante réunion 
i plus de 500 électeurs assistaient, a élo te-
le au Pré-Catelan, rue Airoer. 
A l'unanimité M. Henri Loridan, conseiller 

général et conseiller sortant, était soolamé 
président. 

MM. Uenrî Leconte et Fleurquin, prési
dents des sections, ont été désignés comme as 

sseurs. A l'ouverture de la séance, notre 
lillant député-maire fait son entrée et est 
cueilli par d'i chaleureux applaudissements. 
Le président prend aussitôt la parafe et 
imereie les électeurs d'être venus aussi nom

breux assister A cette séance et donne alors 
la parole à M. Maurice Cordier, adj 

. idiomt. 
.aigre l'état de sa i 

saluer les électeurs de la 
M. Cordier dit que 

il a tenu a venir set 
Molcease et dea Pbalumuîns qui toujours t'eut 
bien MeusCuT. 

Puisque voira président me demande de 
>us dire quelques mots, tout en m'excusa ni 
; mon peu il habitude de causer en public, je 
lus entretiendrais de deux choses qui min 

plus particulièrement. 

a i h o : , 

coup d'œil 
pria et menés é bonne fin, il 

fau.lru poiiilunt bien reconnaître que le Con-
il municipal sortant n'est pas resté inactif. 
M. Cordier doano des explications détail

la grande difir 

; p.„ 
attires. 
Aux applaudissements de l'assistance, il 

expliqae le lève d'un brave propriétaire qai 
trace une rue au miOèa d'un champ qui ne 
rapporte plus et un beau jour, quand 

la ville. . 

Pour terminei 
donne des chitli 
quenoe. 
Travaux de Voirie M*a*a* de J900 4 1904 

Croix Rouge, Marliére et Virolois, pavages 
50 780 Irène*; aqueducs 109.000 franes. Total, 
KS.ÏOO francs. 

Malsenee.Chêno-lIouptmeetPon'-le Wti-
viile, pavages270.000francs; aqueducs 85.000 

aqueducs 18.000 fi 
ira net. 

Pi un Pain, p.ivnges 62.000 fr.ine» ; aqueducs 
12.r>0p (i-ancs. Total. 74.000 franw. 

Blanche-Porte, Kpinelle, i-'locon et Ilnlot, 
oavagas 100.000 fi-auos ; aqueducs 53.000 fr. 
Tout, \:>i#tt fr. 

I.i I W é e , pivïgw 37.000 [r. ; aquoducs 
81.0Wlfr. Total. ItS.OOO fr. 

1 4 » 700 ! 

Comme 
faisane», M. Cord: 
opposée promettre 

préaident du Bureau de bien' 
tonne Je voir la liste 
chose 

impossibilité de faire 
Car supposant que deux nouveaux délégués 

du Conseil municipal soient désigné* il n'en 
reste pas moins en fontion quatre délégué» de 
M. lePréfel. Et comme c'est M. le Préfet qui, 
d'après la nouvelle loi sur l'assistance médi
cale gratuite,nom me les docteurs.il n'y aurait 

n changement. 
lier explique que sept docteurs vii 
ir de rôle au bureau et qu'il es 

supposer que dans ce nombre l'indigent 
n qui réponde è son choix, mais a 

quant 4 lui et à ses collègues il ne peut que 

_ M- Cordier après ds nombreuses explica
tions, termine en donnant des chiffres qui 
prouvent toute ta sollicitude du Conseil mu
nicipal pour les déshérités de notre cité ou
vrière. (Vi/s applaudissements). 
Bwni'i éê Bienfaisance. — Sommes |aSJÉa1 I 

En 1900 : 2.678 fumitles ; 11.182 individus ; 
103.38(1 fr. 77 fie pain ; 14 580 fr. de viande-

ipircries; 12.508 fr 30 de combustiblo ; 
14.013 fr. «0 dn vêtements; 45.089 fr. 30 du 

En 1901 : 8.748 familles ; 10.907 individus 
113.880 tr. 2ttd»pains ; 14.580 fr. de viande 
épiceries; 12 031 fr. 58 de combustible, _ 
18.701 h, 2ide vêtements; 53.002 fr. 29de-- Cette liste 

ugent. 
En 1902: 2.579 familles ; 10.180 individus; 

107.540 fr. 84 de peins ; 15.100 fr. de viande-
11573 fr. 80 de combustible ; 

12.402. fr. 04 de vêtements ; 55.969 fr. 23 de 
cours en argent. 
En ift03 : 2513 familles ; 10.952 individus ; 

104.105 fr. 12 de pains ; 14.700 fr. de viande-
ceries; 12.1» fr. 15 de combustible; 
706 fr. 15 do vêlements ; 57.125 fr. 29 de 
ours en argent. 
or trimestre 1901: 1735 familles; 6.710 

individus; 29.759 fi-. 75 de pains; 2.800 fr. 
de v iande épiceries ; 6.194 fr. de comhusti-

vétements (se distribuent (in d'année) ; 
13.098 fr. 50 de secours en argent. 

Le discours de M. Cordier est très applaudi. 
Le président le remercie en disant que l é 
quenoe des chiffres énoncés, réduit à néant 

tons les racontars des blancs, montre leur 
auvaise foi et leur parti-prie. 
La parole est donnée au citoyen Delphin 
a mortier. (Cri : Rompteau à la tribune.) 
Delphin Dumortier déclare avec une fran

chise qui l'honore et fait honneur à son parti 
que l'alliance des socialistes avec les républi-

de Tourcoing a été librement consentie. 

leurs louches : 
de notre pnrli 

qu'on insinue, noua ne sora-
ndus. Nous laissons ces sortes 
t faux frères; a. oeux qui, par 
tanuauvres, w sont fait exclure 

'on répond : a Et je n'ai pas d'argent 
voua acheter ». Le citoyen Delphin con 

tinae en disant: Nous sommes venus dt 
plein gré offrir notre alliance aux ré

publicains parce que nous avons cro, ave< 
botta, que s'il faut 50 ana pour faire wu 
ie République, ce n'est pas en quelque! 

années que nous pouvons arriver à réoliseï 
notre programme socialiste. 

Nous travaillons au développement de notr« 
Ile, mais je dis avee M. Cordior que noui 
î pouvons dépenser pour les rues particu

lières puis de 2 millions qui profiteraient 
propriétn! Is intéresses 4 

tre possible pour développer 
ugmenlcr l'instruction du peuple en four-

1 nêces-

Voler pour la liste que nous présentons 
est voter pour le progrès et pour l'avenir dt 

prolétariat. 
Après des paroles ai nettes et si franches, 

M. Coppin rend compte " 

Tourooing. 
Il y a nne trentaine d'années, Tourooing 

comptait 30 000 habitants, il en compte au
jourd'hui 80.000 et maintenant travaillons 
pour en avoir 100000. 

Pour cela, il faut faire bien, beau, grand et 
becucoap. 

été fait est ie commencement de la 
d'un plan d'ensemble étudié et ap

profondi depuis quinte ans. 
La création du boulevard extérieur de 80 

mètres reliant les deux gares et passant dans 
quartier, contribuera a son développeineV 

grèoe é une voie ferrée slfsnt des fabriques t 
i i l'une des deux gares, 
i nouvelles seront percées, donna H 

accès sur le boulevard,et contribueront a l'a 
graodissement du quartier et à l'embellisse
ment de la ville. 

Tout cola se fera malgré le mauvais vouloir 
du syndicat des propriétaires; malgré les pro
pos malveillante tenus dans les cabarets pur 
certains individus, 

aujourd'hu 
réaction. 

Parlant de la liste Barrois, M. le Mai 
plique ce quelle personnifie :1a réoctioi 
tre la République, l'Office Central et le fort 
Chabrol contre la liberté. 

m posée en grande partie de 
gros pi 

tireront les ficelles pou 

da# mlàëàa"™ ~" "~™""'0* • " pelsasa* ( 

Maia, iDdireotemaet, i . CompsaaU aurait et* 
avisée qui W gi.c«, i „ i f c t IX^JtMmff-
»•*», e t i t t dir» U ! 1 H au un l u . i H M t i a t 
dMtiaatioa Do* ' - ' - - - - •**** plaints «n toaUUva d'sa-

î?- ^uh/TnénraT ^'n^MtuStfStê M M lai 
i>mpignio at damaadat. JZZZZ 

S«(doumagM-1fltéréU. 
mois de priseai U Iribaasl la esodamna a ai 

reçasrsis, 100 fr. d'aineada, et a u u . 
de dommages intéréU 1 la Connognl* dss eba-

pan dont les gros patrons cachée d; 
>se, tireront Tes ficelles 
•her contre tes intérêts des 

. . . qui doit les mettre en gard 
les agents de la réaction. Qu'ila s'appellent 
Ch.I^>ridan ou qu'ils soient d'anciens 
ployés municipaux en retraits -qui ess 
maintenant de mordre les mains qui le 

Les outriers ne doivent pas se laisser 
r par l'action dissolvante des syndicats 
ss, ceuvredu fameux jésuite Le Ba l t e 

autresChabroluids qui enrôlent les limid 
les hésitants. 

Quai syndicats ronges, ils sont restés 
sis quelques-un** de leurs diri-
3nt pas toujours mesurée dans 

honnêtes. 
géants ne 

M. Dron parle ensuite de ta 1 

qui l'ont confec 
salle. 

moquent des électeui 
des imbéciles. 

Sur 25 noms que compt'î celte liste incom
plète, 4 candidats appartiennent à la même 

îille et ne peuvent par conséquent être 
élus. 

Un officier de santé est l'orateur de la liste, 
isis oo qu'il y a d'étrange c'est qu'il répète 
resquo mots pour mots dans ses parlolle«, 
ÏS ragots, potins et racontars parus dans le 
' W W M Touieaina depuis 15 pïars. 
M. Dron montre tes cléricaux marchant à 

encontre des intérêts généraux de lu Répu
blique en votant. Tel M. Grousseau, députe du 
Bodsueutue s'sbstenantdans le vote du voyage 
de M. Louhet eu Italie, où il a été reçu avec 

ilhousiseme que l'empereur Guillaume 
•me a» pas connu lors de sa visite à 

Rome. 
Les cléric.mx marchent pour le Pape et 

ds fsr du Nord. 
^•^•fr tode électorale - DifTamation pmr 

^J.'f^'V ~, H G««rB*»" S«»lir. induatrlsl, 
léMgué cautonal sa trouvant diffamé dons o 3 
lUche dont il prétend quo M. Jules Uenovol'] 
«préMaUut d« commerce et conseiller mnoici-
pat sortant de Roubaix, doit être deciar* res-
reoïlîane1! *""'*1 < 1 * V " i U T r i b u 0 * l « « « t 

£"i*ï ! , Ç*'*>alle qui représente M SeLUer. 

daiwrd qa- I- , u , n t ^ « ^ 

herestdéiegii*canU.aïl,uii il, il «tdoewahars-» 
duu servie* p-ibue. Ccst donc devant ls Co"r 
d'assises qu'il y a lieu de le poursuivra. 

Si «moyen-là Uniit il faudrait doue attendre 
la proooaiM session. 
, " n " M- Oeleaalle remet les choses au p->ixt et 
le tribunal approuvant aoj cor.clusions sa dé
clare compétent. 

Autre chm 
appel et ligne de eoUc son appel . _ 
du gruflier U'audieoca, M. Oy«r. 

M. Bablert pretend alors que la 
"" le Tribunal ne peui 

alors. M. Nojolia décla-e fairw 

tue 
M D"ln-

Cour n'ait 

Mais il t 

l'alfa ir 

des débitJ 

1 audience d'ax 

pour que b trlboarl < 

fourd'Jiul caaMaH. p r e m , 8 r e 

^sJUuraa diveraea - t r 

Journa'ier, demeurante 

8 Jours de prima i 
"Cha'riês'Wiïtêu; . 

d'emprtsonoeinflnt a Hsshalt» P r u u , l i a n , 
ménagère a Ruubatz, pour" vol _ Julie f lo-p-et-
treda Lille, M fr. d'emende, pour (ÎJUt posUI — 

o — a fr. d'amende et û f- 4 . 
er, & ces, Journalier a ;1 i elLa. 

Lundi 2 «t Mercredi 4 : VERTS-
RECLAME sus Galeries Lilloises : 
GANTS, fil à jours pour damvS. 

BOZft FRANÇAISE 
(Méthode Charlcmont) 

C o n t r e «la s i lxtc d e R o n b s l r 
Plusieurs adhésions sooi déjà parvenues a i 

)cal de « l i e société pour la section de boxo 
rouçoi« dirigea par U trt* disUngué profcaaear' 

rouQsiticn, MT Henri Urthiois. 
Les jeunes geoa désirant y être inscrit* pen-

' ooiété, 109, n » 

: las dimanches. rendredi, 

M. Dron termine en recommandant à tou» 
les électeurs présents de faire, dimanche 1er 

ai, leur devoir de citoyens républicains. 
Son dis 

Vive la République démocratique et 

FINANCES 
Paris, le 28 avril i r t . 

es un début liii.ilaut, le msrché re«ouv 
.pinça dispositions de la veille ai-ioc i 

de 9 heorcs du 
7 a 8 h. l | ï d 

IVurd-ToatrlMieV 
M.-ni.i 

i en vue de la roponso d.,a Dans un discours très 
électeurs quo ses collègues et loi, ont agi pour j P1'1 

le soulagement des petits. |* , îL ï , 

l lsonftoujourseu'en vue l'embeHisee^entL^^^ " " ' M 

de lo ville par ta création de mes et de places i^g Fo . (ds étrangan sont bien tenus. L'Exté-
nouvelles, la bonne organisation des services ri^uro ?e raffermit à «3.35; le Turc 
des halloe, marchés, abattoir ; la construction 84.07. Nouvelle hausse des Fonds 

du Lille, Roubaix, Tourcoing, etc., se proposent 
d'accompagner demain dimanche 1er mai. dans 
l'après-midi, la « Fanfare CycliaU », qai as ren
dra aux grandes fêtes populaires de Menin et 
sera l'objet d'une flatteuse réception. Pour Roa-
baix le départ aura lieu a midi, place de la Na
tion, près la rue Laoroix, ebax M. Oeroyclt. chai 
de la fanfare ; pour Lille, a midi egalemeat, café 
Gambrinua, Grande Place ; pour Toarooing, k 

- e^Pieee. quart, café Gambrinaa, Graede-P 
troupe lillois r 

La Fantai 

i0 par toute» les ! 
» <fs M Mania. Retokr 

prenant part i 

'illcui et l'o'i'i i>'i, ji.iv. 

îavOOOfr. Total, 180.000 Ir. 

les étrangers et font vivre 
ma lés commerçants. 

Il termine en disant que si ses collègues et 
ai ne placent pas à tout le monde, ils ont tou-
[>uri cherché à rendre le plus rie services pos-
ihle. et à bien faire en attendant de [aire 
lieux encore s'ils sont réélus. 
M. Loridan remercie l'orateur en ajoutant 

que si Tourcoiog n de belles écoles, les bons 
lui font pas défaut, 
-a jamais trop d'écoles laïques, car 

après le pain, c'eat l'instruction qui est lopins 
nécessaire oux enfants du peuple. 

IL rend un hommage mérité au personnel 
île l'enseignement laïque de Tourcoing et 
donne la panda h M. Dron qui est acclamé 
chaleureusement pur tout l'auditoire. 

M. Dion s'oxeuse do n'être pas venn plus 
têt dans le quartier. La périole électorale 

retardée, avee raison, par la pro-

préseute tea candidats 
inèiena conseillers 
toujours donné ai 

u joints. 
Dans un magnifique, mouvement 
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LE DOSSIER N° 113 
Par Emile GABQRIAU 

— Je nuis ton! croire de gens qui ont 
TOUIO m'assas^iner. Î e vol, mon cher en
fant, n'est^Jus en ce moment qn'nn détail 
Becondaire. Il est aise à expliquer, ce vol, 
et ai ce n'était que cela, je voua dirais : 
Ma tâche est finie, allons trouver te ju^e 
d'instruction et lui demander un mandat. 

Prosper s'était levé, la poitrine gonfla, 
ronfln'iltant d'espoir. 

— Oh ! vous savez... Est-ce pos3iule !... 
— Oui, je sais qui a donué la clé, je 

sais qui a donné le mot. 
— La clé (...peut-être c'ûtait celte de M. 

Fauvel. Mais le mot... 
— Le mot ! malheureux, c'est vous qui 

l'ave* livré. Vous avez oublié, n'est-ce 
pas? Voire maîtresse, houreinrraeot,a 
•a de la mémoire i oar deux. Vous sou
vient-il d'n.voir, deux jours avaut le vol, 
soapé avec madame Gypsy, Ligors et 
deux autres de vos amist Nina éUtt 
triste. Vers la fin do souper, eile vous fit 
Une querella de femme délaissée. 

— Eu effet, j'ai-ce souvenir bien pré
sent. 

— Alors vous savez ce que vous avez 
fépotioW T 

Proii-er chstcjiaun m -otcnL et répondit : 
— Non. 
— Eli bien t pauvre imprudent, vons 

• vpz dit K Nina : « Tu as bien tort d< 
reprocher da a* ' pas penser à toi, car, à 

(cette heure, c'est ton nom aimé qui garde 
la caisse de mon patron. » 

Prosper ent un geste feu : la vérité, 
comme un obus,échlait dans son cerveau. 

Oui! s'écria-t-H, oui. je me souviens. 
— Alors, vous comprenez le reste. Un 

des deux est allé trouver Mme Fauvel et 
l'a contraint de lui remettre la clé de son 
mari. A tout hasard, le mbérabiea placA 
les boutons mobile.* sur le nom rteGyp-y. 
Les trois cent cinquante raille francs ont 
été pris. Et sachez bien que Mme Fauvel 
n'a obéi qu'à des menaces terribles. Elle 
était mourante, le lendemain du vol, la 
pauvre femme, «t c'est elle qui, au risque 
de se perdre, vous a envoyé dix mille. 
francs. 

— Mais qui a volé ? Est-ce Raoul î est-
ce C'amcran ? Quels sont sur Mme Fau
vel leurs moyen* d'action ï Comment 
Madeleine est-elle mêlés à ces infamies? 

— A ces questions, mon ch=** Prosper, 
je ne. sais encore que répondre, et c'est 
pour c-;la q̂ 'ie noui n'alfon* pas encore 
trouver le j'Jge. Je vous demande dix 
jours. Si dans dix jours je n'ai rien sur
pris, je reviendrai, et nous irons conter à 
M. Pat'igeut ee que nous savon». 

— Comment, vous partez donc f 
— Dans une heure, je serai sur la route 

est une demoiselle de Ls Verbei 
— Oui,*je connais leurs familles. 
— Eh bien t c'est U que je vais les 

étudier Ni Raonl ni Clamera n ne nous 
échapperont, la police Isa snrr»i'le, M»\* 

Uooi Pro ip«f, mon «mi, aev-s prudent 

i de rester prisonnier ici tant qu .Inrpz-m 
dur. ra r 

Tout co (|ite demandait M. Vsrdurer, 
Prosper le jura du meilleur coaur. Mais il 
ne r.ouva;t le laisser s'ô oi^ner ainsi. 

— Ne saurat-je donc pas, monsieur, 
dcmmda t-il, qui vous êtes, quelles mi
sons m'ont valu votre tout-puissant 
appui ? 

L'homme extraordinaire eut un sourire 
triste. 

— Je vous le dirai, répondit-il, devant 
, Ja veille du jour où von* épouserez 

MMele-ti 
C'est u::e fois abandonné i ses ré

flexions que Prosp r comprit vraiment et 
réellement de q-ie \è utilité lui avait été 
i'interventron toute piùssaite de M. Ver-
duret. 

Eram'nintl" ehnmp des investigations 
de ce roys'i'T eux pr'iVeteiir, il ét;iit stir-
p-is itcwnm* épouvanté de so;t étenlue. 

Qw de dée-vjTtfrlst ea moins de huit 
jotti'3, et avec qnelle précision, — bien 
qu'il prétendu avoir fait îa'iS=e route. — 
Avec quelle sur.v.é, il fin était venu din-
liirtionsAii nétuctton», do fiits prouvé* 
*v: faits prol>i.l)l<\-i, à reconstituer, si'ion 
la vériti'.au mo'os u >e histoire si vra -
semblable quVl e semblait indisuats» ' 

Proapw devait bien s'avouer que, pirti 
de rlpn.jam is il ne serait arrivé geui i 
ce Hsurtat qui coiirn'i-iait sa rai'io r. 

Outre qu il n'avait m la pénetratinn 
surprenant', ni la subtilité de convention 

(de M. Verdurst, il n'avatt ni son flair ni 

IcotM science de se faite obéir, ds se srésr 

dan agents et des complices, de faire con
courir à un résultat commun les événe
ments aussi bien que les hommes. 

N'ayant plus près de lui cet ami de l'ad
versité, il le regrettait. Il regrettait cette 
voix tantôt rude et tantôt bienveillante 
qui l'encourageait et le consolait. 

Il se trouv.iit maintenant isolé jusqu'i 
IMTioi, n'osant pour ainsi dire ni agir ni 
penser seul, plus timide que l'entant 
.thiii-t -îiiu >»par ta bonne. 

Au moins eut-il le bon esprit de suivre 
le* r corn mandations de son mentor. Il se 
rftnfemM au Cfratut-Archanffetnemettant 
mémo pas le n*z à la fenêtre. 

D.ux fois il eut des nouvelle? de M. 
Venluret. La première fois il reçut nne 
leitiionc't ami lui disaitavoir va son 

Sère, toque! lui avait donné un bon coup 
e main. La seconda fois, Dubois, le valet 

de chambre d* M. de C'anaeran, vint de la 

i êeritun 
i pain 

lieux, i! 

pair. pa't de celui qu'il appelait __ 
annoncer que tont allait bien. 

Tout allait pour le mieux, 
lorsque le neuvième jour de s« 
vo'ontaire, sur les dix heures 
Pivupereut l'idée de sortir. Il 
violent mil de tels, depuis pin; 

en effet, 
réclusion 
du soir , 

Le malheur est qu'il ne suivit pas déguisant 
strictement ce programme, et qu'arrivé écrivit a son an 
près de la gare du chemin de fer ft'Or-j eOher 
team, ayant soif, il ent'a dius uncuféetj a Vous avee livré à injustice votreeais-
se fit servir un verre de bière. fsier, vous avex bien dit, puisque vous 

Tout et buvant* petits coups michi- èteseertstn qu'il a été inli fele. 
naleuent il piit un journal patisie., le i « M ^ » ' ^ ? 1 Iui

t
t>uv » P.nf * *°. tr* 

tfoWf.eU l'article: «Bruits d-i jour . J ^ ' « « ^ K » fr. est-ce aussi lut ^ut a 
sens la signature de Jacqau Dn-aud, i) l'olé les dtnmanls de Mme Fauval pour 
l u t . * r \ les porter au Mont-ilcP.ôté, où ils sont 

«'Onannonw le mariât de ta ni^ |3 , 'We.U«";«» t
tJ. ' j 3 

d'un de POS plus honorables Ûnanciers, * ^ ; » r ' * ? I? i . r / J ^ 
M André Pauvp' avec un ^r'iilM'io-iVii^ ! ' ' î e B ' J e n e f f""Rl8 P , : J ' ' : ^ ^ I l d r e - J * « r ' 

meran.» 
La foudre tombant sur 1a table mem 

Iqu'il fout tiu>i>urs si défisr des petits-

« De pios, avant ds signer le contrat de 
MlleMadeleiB •, je tas* •rais k la prélec-
tu»-« <le p<Aicv. mV'diiicr sur le compte da 
Dobtc ma(qtus d. C l 

s v» DE vos AWS. s ,< 
fl* le "tre écrit-. Pro :-«rse hAl* dep^yar 

tir. piis ne •»•"! "fit craint, 
l'arr.va* rasasses à-

de Prosper ne lui eût point 
épouvantable impression. 

Cette nouvelle affreuse, qui lui ar.iva t 
lh, A l'tmproviate, apportée par r.e m**-
sager indifférent dsla joie ouduiadoi-
leor qui s'appelle le journal, lui prouva, t m 
la justesse des appréciations de Aï. Ver-jqU, ^ déno 
d l , r e t . il-irtpi, ilaoli 'in 

Hilas ! pourquoi cette eertiltide ne lui, w ^,Bt ni,. (1;I (^ànitu-l 
donna-t-el e pas la foi absolue, c'est-à-, »f|, j , la r o*trt. 
dire le courage d'attendr-, U force de ne: jinjuuadAii i"a ' ' i : 

Vt dormait maU il pensa que ie grandïjpa^g'r? _ g ,|lslég,ti 
a ferait du bien 
ie Alexandre, 
qaelque p' 

Egaré par U douleur, perdant la téta. H i Ma>s, au dorme . 
vit déjà Ifïdelei'it indissolunlemen', liée lavinaé ls miind.i 
à ce misérable, it se dit que M. Verdure t, if tire, lorsqu'i! • • . 

iuret,'liti "préientt certaines objeefons, arriverait oeni-èire trop Ur-t, et qu'a tout qu'elle fit ê i i., •,, » 
il n'en tmt pas compîe. prix il f illait créer un obstaclr. mitre serup n 

— 0"'«et-ce que je ri«qne , à eetlei II demanda au garçon uaa plume et du N'avait-il v . • 
•ne, dins ce quirtior? dit-il. Je lon-lpapier, et oobl.ant qu'il n'est pas de ai- precipitatonï « 
.-rat Muai jusqu'au Jardin des Piaules,) tuât ton qui excuse cette lâchée aboral- MS déranger tous las plais de M. 
t certss ie ni rouooutretai persoanaw luabla qui s'appelle uoe Isttra aosarme,'««retr..; 
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